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je Brun , Brown Thomas,
Deuuo , & c.

FAUVEAU , (Pierre ) poëte
latin , natif du Poitou , ami de
Muret & de Joachim duBsllay,
mourut à Poitiers , à la fleur de
fon âge , en 1 ^ 62 . H ne nous
refte de lui que des Fragmens.

F AWKES , ( François) poëte
Anglois , né dans le comté
d ’Yorck en 1721 , brigua les
emplois de l ’Eglife Anglicane
pour vivre , & s ’adonna à la
poéfte par goût. Il fut fous-
ininiftre à Orpington en 175 ç,

miniflre à Hayes en 1774 , St
mourut le 26 août 1777 , après
avoir publié dans la langue de
fon pays : I . Traduction d 'Ana¬
créon , 1760 , in- 12 . IL . . . de
Théocriu, 1767 , in -8° . III . . . .
d ’Apollonius de Rhodes , 1780.
IV . Le Recueil de fes Poéjies
a paru en 1761 , in - 80 .

FAY , ( Charles -Jerôme de
Ciflernai du ) capitaine - aux-
gardes , né à Paris en 1662,
eut une jambe emportée d ’un
coup de canon au bombarde¬
ment de Bruxelles en i6ç>ç . Il

, , fut point reçu „ . Le comte de Mirabeau , dans fa Monarchie Pruf-
fienne , parle aufli en plufieurs endroits du goût des philofophes moder¬
nes , des princes & autres bruyans perfonnages , pour la magie . “ Voyez ,
„ dit- il , en Allemagne tant de princes , ivres de l ’efpoir & de l ’attente
„ des moyens fufnaturels de puiflance , évoquer les efprits , explorer
„ l’avenir & tous fes fecrets , tenter de découvrir la médecine uni-
, , verfelle , de faire le grand œuvre , & , pour étancher leur foif
, , infatiable de domination & de tréfors , ramper à la voix de leurs
„ thaumaturges que dirige un feeptre inconnu „ . Ailleurs il parle d’un
nommé Sebrôpfer , cafetier -de Leipfig , auquel le duc Charles de
Curlande avoit fait donner des coups de bâtou , mais qui fut ' enfuite
tellement fafeiner ce prince , & une grande partie des perfounes les
plus confidérables de Drefde & de Leipfig , qu’il joua un affez grand rôle.
„ Dès - lors , dit - il , on vit reparoître en Europe les folies de l’Afie ,
, , de la Chine , la médecine univerfellc , l ’art de faire de l’or & des
„ diamans , le breuvage de l’immortalité , &c. , &c . Le genre particulier
„ de Schrüpfer étoit fur - tout l ’évocation des mânes : il commandoit
„ aux efprits , il faifoit apparoître à fon gré les morts & les puiflanees
3, invifibles. On fait quel fut le dénouement de fon drame . Après avoir
„ confumé des fouîmes immenfes à fes adhérens , après avoir aliéné
3, le bon fens de plufieurs d’entr ’eux , dans l’impollibilité de fe foutenir
3, plus long-tems , il fe cafla la tête d’un coup de piftolet , dans un
„ bofquct près de Leipfig. A Schrüpfer fuccéda Saint - Germain , qu’un
„ comte de Lambert avoit annoncé dans fon Mémorial d’un mon-
, , iuin, & c . „ . Il eft encore parlé plus amplement de ces farces , dans
l'EJfai far la feéle des Illuminés ( ouvrage d’ailleurs indigefte , où toutes
les notions font confondues ) . Le Caglioftroeifine & le Mefmerifine
préfentent des feenes du même genre . “ Qui eût cru , dit un auteur,
, , qu’un fiecle où l ’exillence de Dieu étoit un problème , où prefque
, , tous les hommes doutoient de celle de leur aine , & ne répondoienc
3, que par un fouris moqueur à tout ce qui fuppofoit celle des anges
„ & des démons ; qui eût cru , ou qui eût dû le prévoir , qu ’un tel

iiecle , au lieu de finir par une entière incrédulité , finirait par courir
avec autant d avidité à du furnaturel de toute efpece , qu ’il avoit couru

„ fl long-tems après des livres qui en détruifoientjufqu ’àlapoffibilité,, -?
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n ’étoit alors que lieutenant ; il
obtint une compagnie ; mais il
fut obligé d’y renoncer , par
l ’impoffibilité de monter à che¬
val . Heureufementil aimoit les
lettres * & elles furent fa con-
folation . Il s’adonna à la re¬
cherche des livres rares en tous
genres , des belles éditions de
tous les pays , des manufcrits
qui avoient quelque mérite . Il
fe forma une bibliothèque bien
affortie , de 25 mille écus . Le
Catalogue en fut dreffé en 172^ ,
in -8° . , par le libraire Martin.
Le poffeffeur de ce tréfor lit¬
téraire étoir mort deux ans au¬
paravant , en 1723.

FAY , ( Charles -François de
Cifternai du ) fils du précédent,
fervit quelque temscomme fon
pere ; mais ayant quitté l ’état
militaire , il fe confacra entiè¬
rement à la chymie & à la bo¬
tanique . Reçu membre de l ’a¬
cadémie des fciences , il eut
l ’intendance du jardin royal,
entièrement négligé avant lui,
& qu’il rendit en très -peu de
tems un des plus beaux de l ’Eu¬
rope . Il étoit né à Paris en
1698 , & il y mourut en 1739.
Cet académicien avoit des
moeurs douces , une gaieté fort
égale , une grande envie d ’obli¬
ger ; & ces qualités n’étoient
mêlées de rien qui déplût , d ’au¬
cun air de vanité , d ’aucun éta¬
lage de favoir , d ’aucune ma¬
lignité , ni déclarée , ni enve¬
loppée . 11 fit des recherches
nouvelles fur le phofphore du
baromètre , fur le fel de la
chaux , inconnu jufqu’à lui aux
chymiftes , fur l ’aimant , &
enfin fur 1 eleélricité . Ses tra¬
vaux en ce genre font confignés
dans les Mémoires de UAcadé¬
mie des Sciences, où l ’on trouve
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auffi fon éloge par Fontenelle.

FAY , ( Jean -Gafpard du)
Jéluite , mort vers le milieu de
ce fiecle , prêcha avec un fuc-
cès peu commun . Ses Sermons
font en g vol . qui parurent lùc-
ceffivement depuis 1738 juf-
qu ’en 1743 . Le talent de l ’ac¬
tion leur donnoit une beauté &
une force , qu ’ils perdirent pref-
qu ’entiérement fur le papier.

FAYDIT , (Anfelme ) poëtc
Provençal , mort vers l ’an 1220,
fe mit à repréfenter des Comé¬
dies , qu’il compofoit lui-même.
Elles furent applaudies , & il
devint riche en peu de tems;
mais fon penchant à la vanité »
à la débauche & à la dépenfe,
le réduifit bientôt à la derniers
rnifere . RichardCœnr -de -Lion,
roi d ’Angleterre , l ’en tira par
fes libéralités . Ce prince , marié
à Berengerede Barcelone,avoit
du goût pour la poéfie proven¬
çale , dont la langue approchoic
beaucoup alors de la catalane»
Après la mort de fon protec¬
teur , Faydit revint à Aix , &
s ’y maria avec une fille pleine
d’efprit & de beauté , qui fe
chagrina de la vie déréglée de
fon époux , & mourut peu
après . Le poëte fe retira chez
le feigneur d ’Agoult , où il finit
fes jours . 11 avoit écrit : I . Un
Poème fur la mort du roi Ri¬
chard , fon bienfaiteur . II . Le
Palais d ’dmaur, Poëme , dont
le titre annonce affez l’efprit.
III . Plufieurs Comédies , en-
tr ’autres une intitulée : YHere—
gia dels Preflres, c ’eft- à- dire ,
l ’PIéréfie des Prêtres : il y prône
les Vaudois & les Albigeois,
dont la doéîrine & les moeurs
n ’étoient que trop affortiesà fa
conduite.

FAYDIT , ( Pierre ) né à
C 2
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Riom en Auvergne , d'abord
prêtre de l’Oratoire , fortit de
cette congrégation en 167 t,
pour avoir publié un ouvrage
cartéfien , contre la défenfe de
fes fupérieurs.Le Cartéfianifme
a été prefqu ’une héréfie dans
bien des corps pendant long-
tems . Faydit , né avec un efprit
fmgulier& ardent , fe fit bien¬
tôt connoître dans le monde.
Dans le tems que les différends
du pape Innocent XI avec la
France étoit dans la plus grande
chaleur , il prêcha , à S . Jean-
en - Greve de Paris , un lermon
contre ce pontife . Il fe réfuta
lui-même dans un autre fermon
publié à Liege , auquel il ne
manqua pas de répliquer en fai-
fant imprimer l ’extrait de fon
premier fermon , avec les preu¬
ves bonnes ou mauvaifes des
faits qui y font avancés . Un
Traité fur la Trinité, où il éta-
bliffoit le Trithéifme , préten¬
dant que la doûrine de ce myf-
tere avoit été altérée parla théo¬
logie fcholajîique ; cet ouvrage
impie a pour titre : Altération
du dogme théologique par la phi-
lofophie d’Ariflote, gros in -8° . ,
ï7oé . Un théologien connu en
parle en ces termes. « Un écri-
» vain affervi à la faélion des
» Arnauld & desQuefnel,pré-
» tend que la fcholaftique a
» altéré le dogme de la Tri-
» nité qui , félon lui , confif-
s> toitanciennementàprofefler
» trois natures en Dieu . Rai-
» fonner de la forte , c ’eft affî-
» cher l’ignorance la plus grof-
» fiere , parce qu’il eft connu
» que les théologiensont conf-
n tamment défendu contre les
f> Ariens & les Sophiftes , la
» foi de Nicée , & la confubf-
» tantialité des Perlonnes di-
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» vines. C ’eft: afficherl ’héréfie,
» d ’abord celle des Trithéites,
» & de plus celle des erreurs
» modernes , qui affirment que
» la vraie foi a péri contre la
» promeffede Jefus-Chrift , &
» qu ’elle nes ’eftretrouvée que
» dans quelques têtes privilé-
» giées des derniers fiecles.
» C ’eft afficher i 'athéifme,puif-
» qu’en détruifant l ’unité de
» Dieu , on en détruit l ’ef-
» fence » . L’erreur de Faydit
a été renouvellée dans ce fiede
par le doéfeur Œhmbs ( voyei
Jean Philoponos,& le
Journ . hijl . & littèr. , 1 février
1791 , pag . 167) . Cet ouvrage
extravagant & impie mérita
à Faydit , en 1696 , un apparte¬
ment à Saint- Lazare à Paris :
châtiment qui ne changea ni fon
efprit , ni fon caraélere ; il eut
ordre du roi de fe retirer dans
fa patrie , où il mourut en 1709.
Outre les ouvrages déjà cités ,
on a de lui : I . Des Remarques
fur Virgile , fur Homere &■ fur
le ftyle poétique de l'Ecriture-
Sainte , en 2 vol . in - 12 : mé¬
lange bizarre de penfées diffé¬
rentes fur des fujets facrés Sc
profanes , dans lequel l 'auteur
fe donne trop de liberté à fon
ordinaire . II . La Télémacomanie,
in - 12 , critique méprifable du
chef-d’œuvre deFénélon,pleine
de notes fingulieres , auffi con¬
traires à la vérité qu ’au bon
goût . Il faut en excepter fes
réflexions contre les romans ;
encore tombent - elles à faux, vu
la nature de celui - ci . Faydit
avoit attaqué Boffuet , avant
de cenfurer Fénélon . Il avoit
fait cette épigramme contre le
difeoursde l ’évêque de Meaux
à l’afTemblée du clergé de 1682,
Il faut lavoir que Boffuet avoit
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cité Balaam dans ce difcours :

Un auditeur un peu cynique _
Dit tout haut , en bâillantd’ennui :

Le prophète Balaam eft obfcur au¬
jourd’hui ;

Qu’il fade parler fa bourrique ,
Elle s’expliquera plus clairement

que lui.
Il falloir que la démangeaifon
de médire en vers & en profe
fût bien forte dans l ’abbé Fay-
dit , pour attaquer auffi indé¬
cemment deux prélats illuftres,
l 'éternel honneur du clergé de
France . 111 . Des Mémoires con¬
tra ceux de Tillemont : bro¬
chure in -4 ®. , plus comique que
férieufe , fupprimée dans fa
naiffance , & qui n ’eut point de
fuite . On y voit Faydit tel
qu’il étoit ; un fou qui a quel¬
que efprit & du favoir , & qui
prend la plume dans les accès
de fa folie. IV . Le Tombeau de
Santeuil, in- 12 , en vers latins
d ’un caraétere allez fingulier,
& en profe françoife . La profe
eft une traduélion libre des
pièces latines . On a attribué
mal -à-propos les Moines em¬
pruntés , 2 vol . in - 12 , à cet au¬
teur . Ils ne font pas de lui,
mais de Haitze.

FAYE , ( Jacques ) feigneur
d ’Efpeiffes , né à Paris en

confeiller au parlement
en 1567 , devint maître - des -re*
quêtes de l ’hôtel du duc d ’An¬
jou , depuis Henri 111 . Il fuivit
ce prince en Pologne ; & après
la mort de Charles IX , il re¬
vint en France , pour porter
de la part de fon maître des
lettres de régente à la reine.
11 retourna enfuiteen Pologne,
où il rendit des fervices figna-
les à Henri . Ce prince l ’en ré-
compenfa par les charges de
maître -des-requêtes , d’avocat-
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général , & enfin de préfident-
a -mortier au parlement de Pa¬
ris . Il mourut à Senlis en 1S90 , à
46 ans , laiffant des Harangues,
éloquentes pour fon tems.

FAYE , ( Jean - Elie Lériget
de la) naquit à Vienne en Dau¬
phiné l ’an 1671 . Il prit le parti
des armes ; fut d’abord mouf-
quetaire , enfuite capitaine - aux-
gardes ; fe trouva à la bataille
de Ramillies , à celle d ’Qu-
denarde & dans plufieurs jour¬
nées , & y fignala fa valeur.
Il avoit toujours eu du goût
& du talent pour les mathé¬
matiques . La paix l ’ayant rendu
à fes premiers penchans , il
s’appliqua particuliérement à la
méchanique , à la phyfique ex¬
périmentale . L’académie des
fciences lui ouvrit fes portes
en 1716 , & le perdit en 1718,
à 47 ans. On trouve dans la
colleftion de cette compagnie
deux Mémoires de la Faye.

FAYE , ( Jean -François Lé¬
riget de la ) frere puîné dti
précédent , d’abord capitaine
d’infanterie , enfuite gentil¬
homme ordinaire du roi , eut
plus de goût pour la littérature
agréable , que pour les fciences
férieufes qui avoient été le par¬
tage de fon aîné . Il obtint une
place à l’académie françoife ea
1730 , & mourut l ’année d ’a¬
près à 37 ans. On a de lui
quelques Poéfies , où l’on re¬
marque un efprit délicat &
une imagination agréable . Sa.
piece la plus célébré eft fon
Ode apologétique de la Poèjte ,
contre le fyftême de la Motte-
Houdard en faveur de la profe.

FAYEL , voye^ Faïel.
FAYETTE , ( Gilbert de la)

maréchal de France , fe dif-
tingua à la bataille de Bauge

C î



38 F A Y F A Y
en Anjou , l’an 1421 , fut fait affez recherchés . Madame de
prifonnièr à la journée de Ver - Sévigne fait de fes qualités le
neuil ; & après fa1délivrance , portrait le plus ^

flatteur . Mais
contribua beaucoup à chaffer la Beaumelle 1 a peint moins
les Anglois du royaume. 11 avantageufsment . “ Elle n ’a-
mourut en 1463 . » voit pas , dit - il , ce liant qui

FAYETTE, ( Marie -Magde - » rend le commerce aimable &
l .' ne Pioche de la Vergne , » folide ; on trouvoit autant
comteffe de la) éroit fille d ’Ay - » d’agrémens dans fes écrits ,
mar de laVergne , maréchal- de- » qu ’elle en avoit peu dans

_
fes

camp , gouverneur du Havre - » propos . Elle étoit trop im-
de -Grace. Elleépoufa , en 1655 > ” patiente ; tantôt careffante ,
François , comte de la Fayette . » tantôt impérieufe , exigeant
Elle fe diflingua encore plus » des égards infinis , & y re-
par fon efprit que par fa naif- » pondant fouvent par des hau-
fance . Tous les beaux efprits » .teurs » . Qualités qui n ’ont
de fon tems la recherchèrent , rien d ’étonnant dans une femme
Parmi les gens - de - lettres , qui , délivrée des occupations
Ménagé , la Fontaine , Segrais , domeftiques & paifibles de fon
ctoient ceux qu’elle voyoit le état , eft tranfportée dans les
plus fouvent . Elle mourut en fociétés des beaux efprits , &
1093 . Les principaux de fes tourmentée des prétentions du
écrits font : I . Zaïde, roman qui (avoir ; à qui le nom de mere
eut la plus grande vogue. II . La & d’époufe , de femme ver-
Princejje de Cleves , 2 vol . in- tueufe , douce & modefte , eft
12 , (autre roman , attaqué avec moins cher que celui d’auteur,
beaucoup d ’efprit par Valin- » L ’homme - femme , dit l’au-
court , qui en fit la critique'

, » teur de YInfluence de la
n ’ayant pas encore 22 ans . Ma - » phiiofophie fur ! efprit & le
dame de la Fayette avoit mis » cœur, eft auffi ridicule que
fous le nom de Segrais ces deux ». la femme- homme : ce font
produélions. Cebel - efprit avoit » de monftrueux affemblages
contribué à la difpofition de » que notre ftecle , fertile en
l ’édifice , & la dame l ’avoit » chofes rares & curieufes ,orne . III . Laprincejfe de Mont- » réalife à chaque inftant . De-
penfler , in 12 . IV . Des Mê~ » puis qu ’il y a des petits-
moires de la Cour de France » maîtres , il y a des femmes
pour les années 1688 & 168g , » favantes ; depuis que les
jn - i2 . « On lui reproche d ’a- » hommes ont porté des coii-
M fdt Pay ey à madame de » fichets , & ont affeélé une
** Maintenon , dit un auteur , 1a » toilette féminine , les femmes
» gloire d’avoir été dans fa jeu- » en revanche , ont affeélé la
^ neffe plus aimable qu ’elle », » fcience des hommes , Sç le
V . Hijloire d’Henriette tTAn - » font enfoncées dans les études
Qcterre, in- u : on y trouve » abftraites . Lequelvousdonne
peu de particularités intéref- » meilleure opinion d ’une fein¬
tantes. VI . Divers Portraits ». me en entrant dans fa cham-

cquelquesPerfonnes de la Cour. » bre , de la voir occupée à
ous ces ouvrages font encore » des travaux de fon fex^ , des
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